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Colonialisme : tiré de différentes ources Internet 

Définition du colonialisme : du latin colonia, venant de colere, cultiver. Etymologiquement une colonie est 
une population qui s'installe sur une terre lointaine pour y cultiver la terre et pratiquer son culte. 
 
Le colonialisme est une doctrine politique qui préconise ou cherche à justifier l'exploitation d'une colonie, 
d'un territoire ou d'un Etat par un Etat étranger. La souveraineté que le pays colonisateur exerce sur sa 
colonie se traduit par une domination politique (mise en place d'une administration, d'un gouverneur...), 
militaire et une exploitation économique au détriment des populations locales.  
 
L'expansion des pays colonisateurs s'effectue sur des territoires moins développés ou militairement plus 
faibles. Les motivations du colonialisme peuvent être variées :  

• Accaparer des ressources naturelles, des matières premières.  
• S'assurer de nouveaux débouchés en cas de surproduction.  
• Disposer d'un espace de peuplement, lorsque le pays colonisateur apparaît trop étroit.  
• Contrôler des routes commerciales et assurer leur sécurité.  
• Empêcher l'expansion de puissances concurrentes.  
• Disposer de bases militaires avancées à des emplacements stratégiques.  
• Accomplir une "mission civilisatrice".  

Les grandes puissances coloniales comme la France, l'Angleterre, la Belgique, l'Espagne, le Portugal ont 

longtemps considéré qu'il était de leur devoir, en tant que pays civilisés de race blanche, d'aller "apporter la 

civilisation à des races inférieures". Depuis la Seconde Guerre Mondiale, le colonialisme est perçu 

négativement car il s'oppose au droit des peuples à disposer d'eux-mêmes. 

Expansion coloniale et impérialisme (1871-1914) 
A l'apogée de sa puissance, l'Europe entre, peu après 1870, dans une phase d'expansion coloniale entraînée 
par des facteurs démographiques, économiques, politiques et humanitaires.  

Les causes de l'expansion 

1. Croissance démographique et colonisation 
La révolution démographique que connaît l'Europe depuis la fin du XVIIIe siècle constitue un puissant facteur 
d'expansion. La population du continent européen continue de croître à un rythme soutenu dans la seconde 
moitié du XIXe siècle, entraînant des flux migratoires qui s'orientent vers les nouveaux mondes. Au fur et à 
mesure que la transition démographique touche les différents Etats européens se succèdent différentes 
vagues migratoires. En dépit de l'émigration outre-mer, la population européenne passe de 274 millions 
d'habitants en 1850 à 400 millions en 1900 et à 450 millions à la veille de la Grande Guerre. Les deux grands 
ports européens de Hambourg et de Brême constituent la plaque tournante de l'émigration européenne. 
 
2. La « mission » de l'Europe 

Jugeant leur civilisation supérieure à toutes les autres, les Européens estiment qu'ils ont une « mission » à 
remplir auprès des peuples colonisés laquelle est de leur apporter le « progrès », idée illustrée par Le fardeau 
de l'homme blanc (1899) de Rudyard Kipling.  
Les Européens affirment agir par humanité, en apportant les progrès de la médecine et de l'agriculture, 
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l'éducation, des infrastructures, en luttant contre les épidémies et les famines, en mettant fin aux guerres 
tribales et à l'esclavage des noirs encore largement pratiqué à cette époque (traite négrière musulmane et 
traite négrière interne). La colonisation n'est pas perçue seulement comme une « bonne affaire » mais aussi 
comme un « devoir civilisateur », une responsabilité vis-à-vis des peuples « en retard ». La culture des peuples 
autochtones va ainsi être confrontée à l'idée de civilisation supérieure de l'homme blanc.  
 
Les Européens désirent aussi évangéliser les indigènes, ces « sauvages » qui semblent avoir des mœurs 
dépravés (nudité, polygamie,...). Les sociétés protestantes (Société missionnaire méthodiste, Société des 
missions de l'Eglise anglicane) rivalisent avec les ordres catholiques (Jésuites, Franciscains) en la matière. Les 
missions catholiques et protestantes contribuent à diffuser les valeurs de la civilisation européenne auprès des 
colonisés. 

 

3. Un enjeu économique et stratégique 

Les Européens entreprennent parfois des conquêtes coloniales pour des raisons économiques. Le colonialisme 
répond donc à une volonté de trouver des richesses nouvelles mais aussi de répondre aux difficultés 
économiques. La colonisation, créant de nouveaux débouchés aux produits manufacturés européens, est un 
moyen de contourner le protectionnisme qui se développe en ces temps de Grande Dépression.. 
Mais la colonisation est aussi une opération de prestige, les Européens considèrent alors que plus une nation a 
de territoires coloniaux plus elle est significative. Le plus grand empire colonial est l'empire anglais (30 millions 
de km2) suivi par l'empire français (11 millions de km2). Les autres Etats européens, à côté de ces deux 
puissances, font figure de parents pauvres. L'Allemagne va se lancer tardivement dans la colonisation.  

La conquête de l'Afrique 
 
La colonisation de l'Afrique débute vers 1830 et va être un mouvement très rapide. Les Européens se 
trouvaient auparavant dans un ensemble de comptoirs dispersés sur la côte africaine depuis le XVe siècle. En 
1830, l'Algérie est colonisée par la France. Mais ce n'est que dans les années 1880 que les expéditions se 
multiplient (les Français s'emparent de la Tunisie en 1881, de l'île de Madagascar en 1883; les Britanniques 
occupent l'Egypte en 1882). La colonisation est facilitée par la division des autochtones en de nombreuses 
ethnies très diversifiées qui rendent la cohésion nationale difficile. De nombreuses petites puissances trouvent 
leur place comme la Belgique avec le Congo. Même l'Espagne joue un rôle colonisateur avec un protectorat au 
Maroc. En l'espace d'une cinquantaine d'année, le continent africain est transformé. 
Seuls deux pays échappent à la colonisation : l'Ethiopie et le Libéria. 
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La présence européenne dans le monde 

 

La présence européenne est considérable dans le monde. De vastes empires coloniaux sont constitués à la fin 

du XIXe siècle. C'est un véritable partage de la planète qui s'est opéré en quelques décennies. Toutes les 

nations européennes sont représentées. De 1876 à 1900, les puissances colonisatrices passent à une 

occupation de 11 à 90 % du territoire africain, de 57 à 99 % du territoire polynésien, de 51,5 à 57 % du 

territoire asiatique. 

L'extension vers l'Asie, débutée très tôt, est principalement le résultat de l'action des Français et des 

Britanniques. Les Pays-Bas colonisent ce qui sera appelé les Indes néerlandaises. En Chine, les Anglais et les 

Portugais mettent la main sur des comptoirs qui connaîtront une grande longévité politique tels Hong-Kong ou 

Macao. 

 

A la veille de la première guerre mondiale, le plus étendu et le plus peuplé des empires est l'empire contrôlé 

par les Britanniques (33 millions de km2, 450 millions d'habitants). L'Inde, dont la reine Victoria est devenue 

impératrice en 1877, en constitue la pièce maîtresse. 

Le second empire colonial est l'empire français avec ses 10 millions de km2 et ses 55 millions d'habitants. 

Maîtresse de nombreuses îles et de comptoirs éparpillés entre l'Inde, l'Amérique et l'Océanie, la France 

détient deux blocs compacts, l'un en Afrique (pays du Maghreb, l'AOF et l'AEF) l'autre en Asie orientale (Union 

indochinoise). 

 

 
 

 


